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LA HAVE, 28 Aoril. 
Ri ‚ Situation actuelle de la Suisse. 
ien de la Suisse a fixé l'attention de tous Ies gouver- 
ilk eet devient.avjonrd’hui un des faits les plus sérieux, les 
&Päves de la politique européenne. Bien qué plaa calme et 


By TÄsenrante qu'il ya un mois, on ne peut pes dipe, cepen- 
"AUS cette situation ait fait de véritables Progrds. 


… 
5 


is diète, ne se trouve réelleniónt rösotue. Kn peibeips, 


et 
in être sous le coup‚des dangers imminens qu'un pareil 
ge et dant toutes.les conséqne nees’ anarchiques et 
dn poorraient, d'un moment à l'autre, se développer. 
mi Tien étá décidé sur la question d'une amnistie; ‘rien sur 
suites. On voit que la diète hésite, ne sait quel parti 
ne éroit pas à l'effet sórieux de ses résólutions, L'a- 
bntre, dans ce pays, soús les cúulears les plus mena- 
ê$ plas lugubres. Rn A De van 
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Vr Ce qu'a produit la fatale ins ion du pays de Vaud. ie za 
Vn ‚ceqn'a produit la fatale insurrection du pays de Vaud. cen tâsmies’ corps, et enir’a 


Uhn W'ont fait d'insensés. agitateurs, hors d'état aujour- 
3 de de détgarner les dangers qu'ils ont appelés autour d'eux 
Bama Klditiser les basses ct odienses passions auxquelles:ils se 
ine geren, Que pouvait-on attendre de eette insurpection du 


Es 


: Bi, “td, qui s'est faite aux Eris dela, plus dégoûtante im- 
Blgfui a poussé le radiaalisme jusqu'àce pgîntde dé- 


len: Er 


balig, Ur'en a élevé anx droits politiqnes, aut fonctians 


ia 1S8 et aux fonctians d'électenrs, les adaltes au-dessus de 
E Aas, les domestiques, et même les repris de justice! 


Pila’ ® Mier soin de la diète aurnit dû être d'extirper:cet hor=:. 
ven Us :des corps-francs; il faut de tònte nécessitó que la. 
erg de le parti conservateur en Snissese voïient dólierés 


fi Wlagennee permanente que ces. bandes anarchiqúes, que ces 
lig Surrectionnelles, sans chefs légitimes, sans discipline, 

® et sans frein, font peser sur Lous les honnâtes gen. 
Ht de lire les notes diplomatiques des cabireta de Paris, 
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U Ten 6 ujet, pour eomprendre que les grandes puissances 
rr voisins de la Suisse attachent à la situation qui se 
Eni An: intérêt très-grave. C'est un fait que la diète ne 

5 kare ment mbconnaitre et dont il est de son devoir de 


eng ‘he songe à blesser la dignité de la Suisse et à rien 
er de pe iehe äson indépendance, mais ta Suisse doit avoir 
„ & li Sens, assez de patriotisme, et ia diòte doit montrer 
te à lorité et de vigueur pour qu'il soit enfin’ mis un 
rte ep CP sitnation dont Europe entière voit avec peine la: 
Kr eN 

a bt gur ende doit comprendre que là question des jésuites 
A än prêtexte. Les vóritabtes questions sont celles de 


a 






tar, rige 


panas le Pate anx actes de 1815 par les grandes pnis- 
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„; diealisme sera vaincu en Suisse comme il Fa été 
‚fbourla propre’ dignitd, pour le repos de co pays, 
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Au Journal de La Haye, — 29 Avril 1845. 
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LA CIVILISATION MEXICAINE 


… AVANT FERNAND CORTEZ (i). 


: ve st en “ ris 
0 i Prem: 5 zeg 
on, dt he al Sacrifice avai 

k Ar Seance donna 
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Nt au dien geert le rivage du lae pour tuer quelqne ànimnal qu'il 
Ieri Contre» Lil rencontre un habitant de Colhuacan appelé 

Pe: Nom: €8 anciens’ maîtres, l'Aztèque attaque le Colhue 

Onvi Eee naì 2que attaque 

er le places de Yaineu est conduit à la nouvelle ville; it expire sur la 

ja Na cone IX pieds de Pidole, _ - : 

ha 5 dU troisième” aa, 

t Apparenve en 

©8 ‘prêtren de Me 


t en des suites heureused pour le peuple opprimé; 


€ sacrifice eont plus tragiques encore. La 
vert tre tes Aztèqueset les habitans de Colhua- 
sin qui les Ree zilli ne peuvent contenir lear haine contre 
el ils engagent Ie Bernir dans Vesclavage; ils méditent uug ven= 
Omi 'Se dans le gum de Colhuacan à leur confier sa fille vniijue 
| dog Oe lar meende ee de’Mexitti, et pöur y être, après sa mort, 
Minds en ême-qui déelare el, Protecteur des Aztèques: ils ajontent que 
Wine Ear, lest Pintrednie a SONtÉ par leur bòuche: Le roi erédule ac- 
dare, ittlafilo et lepan*Penceinte ténébreuse du temple: là, les 
On: Weeux roi ne Lt Un tumuite se fait entendre dans le-sanc- 
\ù eneensoir dans orte bne les gémissemens de sa fille espi- 

@r le copal.'Â mm tet et, quelgaês momens après, ‘on lui 
id hat hi peur de la Hamme qui s'élêve, il recon- 
"Lè désespoir f au, Ia poitrine Crisanglantée, sans mouve- 
€ Deut ze ek © Prive de |'usage'de ses sena poùr ‘le reste de 
U eraindre Baba: les Cothues n'osent pas se mesurer avec un 
ge Sirinite, ord wer tcs de barbarie. La Gie immolée ost 
erlmidre, sene gure pom de Tetcionan, mêrodesdieus, 
Pele © „ant pas confondre avec Ere, òu 44 
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se Penuttsin,- - 

in: les iengellenent les corps des victimes, 

WE chez tee CPS À l'occasion desquels les sacrifies hùmains 
“4 lES Aztèqnes, cet tage abominable dérivait non 
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dn, de Vienne, de Berlin, de Saint-Pótorakeusgut der 
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Ot, des questions irritantes, difficiles, qui ont öté portées . 


Á Ù arl 


Ning Bien: prenonoê ls diseblistieà ‘des corps ie de Polak lerie es 
rr en ndion n'A fiäs”élë opörbe, La Suissen'n pas , PO!Fla plapert le jonet des partis? Liplus-déploräbtë preuve. 
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® cantonále, desintérêts conservateiits, etenfin | 
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lieu au second. Après la fondation de Tenochtit- 
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on après cela funder. sur 
légal dans ce pays? 


tique visvà-vis-da parti wier 








Des &inissaires_ sont partis dogs. pl 


{ ment da conseil d°âtat, et si 


‚d'être rachetés. Ils étaient persuadés ) 
‚aang, pensaient-its, concilie les dieux ou détburne' leur colére. C'est ainsi. 
‚qu’ils arrivèrent à maintentr'et à étendre, cote une cérémonië religieuse, 
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‚ Sá EE WN 
nous vaudrions-qae ce résultat, af dési 
teint, Les:radiaaux sont nos eshemis partont. …… ° 

La diète a enfin terminé ses travaux et ajournt itfdàfi 
ses séanoes. Le résultat parfaitement' hégatif de sé dèlibóra- 
tions et tout ce qui se passe aujoyrd’hiii en dehors de T'astem- 


blée fédérale, pronventà n'en plas douter quo cette confódéra- 


tiod'est atteinte d'un vice radical dais son organisation pdliti-- 





que, civileet militaire, Tout intglligence semble. désormais 
inpassihleen diètaentee Jos cht; Gomment d’ aitlinreys'e 
dendraient-ils lorsfûe. leùfs ghavefheniehs” sbint’-eht-mâmes 
de cette impruissance, c'est la question dú renvoi de qatlques of- 
ficiers de l'état-major fédéral, qui vient-de Îa donner. 


Lucerne demandait avee raison que cèux de ces officiers dont; 
à partieipation äVentreprigk des carps-{ranes serait recourtne, 


fussent rayós du contrôle ge l'armée. Eh:bien!.8 1/3 cantons 


seulement-ont veté pour laymesnre-Ainsi'on aura práaerit les : 
‚| CPrps-franos, dâerétò leur 


salntien; mis on Idiwera dans les 
cadres de I'armée, chargée: 
la diète, plnsietkrs des offid 






prs suf 
res le alg 
tion contre Lucerne, le capitafne Ochsgnhigin, Gael espoir peut- 
te armiëé:paugr atänterde V' ordre 
ent desiere de gla en plas qri- 
pare quelque’ tentgtive révolij in ndirideni begin dje 
qui, Ìl ya den% mois, afsenu hutedkk 


Bikours qui cormmandaient 


Iet la position da geurernd 














quer de grandes sssentiksen pop ubei diner 





tnn.;Ón espèye, as. moyen aasomhlóns „wtncher set 
conseil, dent bancpnrocatinn & nge tel, he 


ee 

la violence pour asuiser à wia 

nement existant.…… … …: sb rme WE 
Ce qu'il y a deeertnin, c'edt dj apt « 

au moment de la dôroute des corfs-franes, et que voilà déjà 

plus de ‘trois fais, en moins de trois jours, qu'elle se. traduit à 









Berne inême par de graves excèa ser la personne de plusieurs, fenella ebngê Ai 
citoyens lucernois, et ce qu'il ya de: plâs inrqtiótant, par de. aken eeh Jl 
nombreax actes d'insubordination pam les milices.. 





Un arrêté 
vantes: EN 
„Art. ler, Après que les subsides provenant des nos possessions 
coloniales au profit dutrósor, aura atteint le chiffre de12,800,000 
florins, l'excédant du snbside sera employé au rachat partiel 
de billets de la Banque de Surinam. De 


royal. du 25 avril, coatient les dispositions sui- 


Art. 2. La manière dont ce rachat doit s'effectuer sera dé- 


terminee ultérieurement. 


E gen ENT Er EET 3 
Parnn arrêté -da'234 de ceimois, teRoi a accordé à M. le ba- 


ron van Aerssen Beyeren vàn Voshol, attaché à,l'ambassade. 


des Pays-Bas près la cour de Bruxelles, l'auntorisation d'accep— 
ter et de porter les insignes de H'ördre de chevalier de Leopold 
que luia conféré S. M, le roi des Belgös. 
, ‚ À } î En ‘ 
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rable, fât an plhs vite at 


iidefinieens | 
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lin V'edes. ' 
u besdie d’ dtöenter les Arsòtós del : 


Há dernière expódi- 
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BUREAU DE LA RÉDA 

à La Haye, Lage Nieuwd Ae! 

derrière le Prinsegracht(Noerdzij WE 

guRzAD Poun 1’anonnanant ER BS 

ANNONGE}, 

‚ Chez M. Van Weelden, librairs, 

k " “Spui, à La Háye. 

Les lettres et paquets doïivènt être 
"Ss, + euvoyés à Ia direction francsde port. 

in elit 


pee arrêté dn 25 de ce mois, a nommé ane commis- 
@d'examiner les comptes de nos possessions d’ou- 
Öâmnúisslen, qui est présidbe par,Son Exoellence 
colonies, ge compose des membres suivans : 
rip et W.L. F.C, chevalier van Rappard, mem- 
gnière Chasbre das Etats-(rénéraux ; J.E. van 
Dr S, Broùwer’, iem es de la Seconde Chambre 
 Btatis-Böndraux; J.G. R. van Boorn van Burgh at W. Lu- 
dalf Wichers, membres du Cqnegit-d' Etat ; O. W. Hora Siccama 
Aklikdbees, van Kathel: et Br L, Membtes de la Chambre 
des Comptes. … ne Wamel rn 
” Le secrétaire-gónóral an dópartetoent des colonies, M‚ Cor- 
nets de Groot, remplirates fonctiens de seetötairc de ladite 


epmwission.. … en En 
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SAEROi a prêsidë hierom euinseil de cabinet. 
> Daeihidigpvsïtien AIA Réimg a fait remettre quinze jours le 
voysge dela Cdúy ‘ Hnterdin, où le Roíg'est rendu seul pour 
deuk jatrs; id "y Bontier lès dudionees précédemment annon- 


Dans sa asmmaerde. ce jour lx Seeonde Chambre des Etats- 
Gênôraux a dìscuté le projeide loi relatif à la refonte de la mon- 
aaie datiaaale. Ms 
… 6» projst de loi que nous publierons tel qu'il a été votò par 
Ja Chaasime, a ötéadopté à une majorité de 36 voix contfe'18. 


Le Frankfurter Journal. contient ce qui sait: 

eLesdécrelsdu gouvernement néerlandais en date dn 19 du 
„Wols et da 12 courant, qui accordent à la navigation 

‘et du grand-duché de Bade des facitités condition- 

mein plae ekppiort aux pèagesdu Rhin dans les Pays-Bas, ne 
‘tasberone paslénr exécution, parce que le gouvernernent bava- 
tois a retêrê là mesure qui ordonnait de rembourser l'octroi du 
parcours de Mannheim à Neubourg pour les mar- 
 tramsbordòes dans des ports de la Bavière rhánane et 
verriertent badois n'a ordonné la même tnesure que 
GHesetraitexäcutéden Bavière. » 
EE LEE KE : Damien s 
+ Om doit de Bruxelles ;-27 avril: ge 
Pp Ma de tirti , Ies vaiturende In conr ont été prendre, à 
FBotet de Belle Vans, 8. Ext. Îé houteau gou verneur-gênêral 
des Lirdes-Nödrtändiies,'M. Rochussen, ministre des Pays-Bas 
‘près le gonvördóriónt belge, pour le conduire an château de 
Laeken où t® roi 4 regu cet Envoyé extraordinaire en audience 
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_Les journaax àhglais publieut unê correêpiórtdanco échangée 
entre les missiotinaires wesleyens et M. Bowes, membrèda 
parlement, au sbjet de, la question de Maynooth. Les mission- 
nairë}, au nom des êlecteurs:de Derham , somnient les députòs 
de sontenir des pêtitions contre le bill de sir Robert Peel. Ce- 
lai-cì leur répond avec beaucoúp de dignité qri’Îl ne le fera 
pas dâtee refus lai-edûter, aux prochaines élections, son siè- 
ge ans la chargbre'des:commünes: © … 
: « Dans le dernier pasagraphe de votre lettte , lenr dit-il’, vous insìnuez que 
si je vote pour l’allocatíon proposéeje ne devrai plus compter sur les élec- 
tenrsqui m'ont jumqu’teitactordE Teûrs suffrages. C'est une raison de blns 
pour moi de vous répondre ict par une déclaration positive au sujet de mes 
opinions sur cette questinn; mes convictións sont trop profondes pour pou- 
voir être ébranlées. S'il est vrai qu'elles blessent opinion de mes électeurs, 
vous ferez bien de chercher, pour les prochaines élections, quelqu’un-qui 
représente. mieux que moi cette opinion. Je ne saurais succomber plus hono- 
rablement qu'en demeurantle fidèle ehaínpion de la tolérance religiëuse. » 


TN % 















d'une férocité bestiale , mais d'une ceayance religieuse. Los Mexicains regar- 
daient le séjour. de,l'homme iei-bas comme une expiation et ane épreuve: 
tout montre dansleur religion qu'ils croyaient que, sur laterre, tous les 


êtres gémissent ,pour'mie servir-de l'expressian de saint Paul ‚ et ont besoin 
que la Divinité s’apaise par le sang.’ Le 


ce qui avait pu d'abord n'être qu'un sanguinaire âvertissenient ou üne horri- 


ble vengeance contre le roï de Golhuacan. Solis dans Za'Conguête du Hezi- Nf 
que, place teztuellement cette explication des sacrifices’ humains datis la 


bouche. d'un eacique vénéré de Tlascala , Magisnatzin (le même.-que M. Pres- 
cott nomine Maxixca). Dans un entretien ayec Cúrtez, ce chef lui dit hue ses 
compatriotes ne pouvaient se former l'iddè d'urteérirBle sderifice, à moins 
qu'un homme ne mourdt pour le salutdes'autraa.* ' 


p3 . krts ete 
" L'idée religieuse des Mezivains,au swjet dela verta du sang répandu sur 
„Jesautels, leur était comranne avec toute l'antiguité. Tóis les peuples sans. 
, exeeption, sauvages et civilisés, avant la venue dn Christ, ont cherché la ré- 
-demplion par le sang, parce’que le saúg, source de la vie, Tent a paru 


Voffrande la plusagréable anx dieux courroucés. Partont et tonjours, jns- 


‚qu'au christiunisme, le sáng des hommes a conlé pour honorer. les dieux 
malgré tes protestations de Ia raisonet du sentiment humàtn, qui pourtant, 
‚chez lesanciens, avaient fait remptaver, danêla plupart des cireonstances, 


mais non pas dans toutes, nas semblables par des aninaus. Pour Moïse, ou a. 
remarquéqu'il « n'y a pas une des cérémonies prescrites par ce ‘législateur, 


„pus unie purificatidu, mièrme.physique, qui wezige du sang.» Le christianis- 
me mine, quia mis fin à l'effasion du:sang sur les autels, s'est tanformé à 
‚ce que Maistre appelle la doctrine de- la substitution ou de la réversibilité, 
dea doulgurs de innocence an profil des’cóupables. Les péchés de nas pêres 
„et les y.eont lavós par le enig. Ponr être alsoús de son-antigne-chuje, le mon- 
‚de a dû reaevair uu bain deesang. Les plus'sarans docteurs de Péglise l'ont 
entendu ainat :« Dans Vimmolation du Calvaire, V'autel était à 'Jérusalem, 
„mais le sang de la victime baigna Punioers, »a dit Origène, qui, 
pas vonlufaire unc simple métaphore, mais a cû Hintention d’&nonoerun. 
fait mystérieusement-accompli. Cette fnis, il est vrai, c'est le sang de Dien 
Jui-mêmn qui dispense d'une autre hostie , et dósarmais les temples sont pu- 
rifiés de Lont sang terrestre.. On peut: remarquer mètne que le sacrifice ré-. 
dempteur ntest pas fait une fois pour tantes, et qu'il de perpétue, car la messe 
n'est pas uue simple commémoration, et le sang du Christ y est offert toùsdes 
jours (2). Oa: AR 


en cela, n’a 


: On comprendaiasigne de Maistre ait dit; non sans le mativer tonguemoùt, 


queles sacrifiees humaine da Mexique etdes peuptes anciens ou modefnss, 
étrangers au christianisme, avaient leur origine daù& la cónscienoe, qaiveer 
selle du gente humain, et pfakenaient d'une vérité tombëe à l’etat de pulré. 


(3) Voir J de Huistee, Ketaircissermens sur bes sacrifices. 











DE: et nt Îs es 
faction. : 

. C'est de même une caase religieise qui seule peut réndre pleinement 
compte de lexcessive riguepr du chde pénal des: Mexicains, car la pènsée de 
retenir les hommes par Ja terreur, n'en ‘serait pas à eile seule ne ezplication 
suffisante. Les Mexicains,pensaient, ainsi que les druides, au rapport de César, 
que lesupplice dee coupables;átait fort agréobie à la Divinité. : 
Il faut dire, la.dáohange.de ces populatinns, quo les andriftes humdins 
ve, (rent pas adogdds parmi les diffërentes nations du Mexigte sáns benucdup, 
de résistance. Les autrea peuplades eurent d'abord horreur des Axtétrios. 
Plüstard, legrand roi Nezahualenyott combattit longtemps chez sen pro: 
pres sujets le penchant qui leur avait fait. adopter ces baucheries, à l'i age 
et à Pinstigatian des gens de Tenochtitlan, et il espére le ramener au oul- 
te pur des Toltèques, Cependant ‚comme il ne pouvait aveir d'enfans de l'épou- 
se qu'il avait ravie an vieux;seigneur deTepedhpan, les prêtres ‘lui remón- 
trèrent que c'était l'effet de la colère des dieux, indignés de.ce que le sang 
‚ne famajt plys sur les autels, et àla Gh il códa : de nouveau de sang des hom- 
meg fat offert gux. dieux: maip le fils qu'il-attendait ne vint pas davantage, et 
Ïl s'égrja : « Ces idoles de, bois et. de pierre sout incapablea de rien: antendre 
ni de rien sentir. [ln'cat.pas possible que:ce:sbient là tes auteurs du ciel et de 
‚la terre, et de L'homme roi de la création. El.ya un Dieu'plas poissant, invisi- | 
ble, ignoré,.qui est le créateur de toutes hoses; lui senb peat me consolèr dáns 
‚ man affliclion el me soutenir-dans:les. ceualtes angoisses que j'éproave. » Í1 
se relira dans sès jardins de Tezcotzingo, y passa quaranto jours dans lefeine 
„et la priërg, offkant aux dieuzl'eacens du copál , et faisant: brûfer sur les 
autels des herbps, aromatiques. Ses voanz furent exancés. Atarssretendnt 
Ouverteuient à spu antipathie contre ‚les sanglantes: superstitions Ut päye, ìl 
„érigea le temple dont nous avons parlé, qui. était soug la consécratián du 
Dieu $nconnu, la cayse des causes, et il interdit les saerifices humains, défen- 
„dant, même.de rópandrg dans le temple de sang des- animaux. Aptès sa mort, 
‚qui eut lieu vers 1470, na demi-siëcle. avant lu conquête; les temples du 
royaume de Tezeuco gppsunglaalêrent de nourenu at eivehaêrent Avec ceux. … 


‚des Aztòques, va ek Ie 7 
5 Jenrdiaauaaions théologigues, e 


‚ M. Prescott, te tomen né 
aux sacrifices niels. es Mazienins des swötìfspurement humains.:Jaf In 
diqué tout à l'heare, d'après le Tésnoiggegernême des contemparnitis et. das 
antenrs sde.la ca uête, ce que j'en ereië être la cause supérienre. Toutefdie 
Vobgorveion deM, Prescott „eubsiste:;Tous: les actes des. hemmes, it feat le 
recpgpaître,ont un.mabile humain, Em‚politique des empereúrs’et Pesprit de 
domingtian des prôtres s'azcommadaient de ces fêtes hatribies. Töes les. 
ponen la terre aimgik hinapirer la-cratute: ils ne daursient Hent passer, 
la orpjgge crée Polnéisssome pad ast, dans les nócessités premières desquuverne- 
mêug gomme dee. gankdtbs:: mais ils endent à dépasser Ia giroportion dans 
laquelle te jeu de ce fessort aat avantageus, et saunvent, en place de ta crainte 
voisine du respect, ils vont aux confins de ta terreur, s’ila ne lea franchissent 
pus. C'est ee qu'on voit presque partout en dehors de Ia civilisation européen- 





EN 


-tem ent prête ête son appút an eäbinet 
‚sa popularité dans le pays, et de fortifter un ministère dont elle 


C'est laun nublelangage, el l'on ne peut qe y applaudir, 
Dans cette crise politique qui s'est terminée par le vote qu'on 
connaît, tout le monde, il fautle dire, a admtrablement fait 
son devoair. Le ministère ne s'est pas laissé ébranler par les me- 
naces de ses amis ; il est resté courageusement à la tête de la ma- 


„jorité, au lien de se mettre à sa remorque. L'opposition a loya- 


‚ âu risque de compromettre 


combat la politique génêrate, Les députés ont montré une loua- 
“ble indépendance vis à vis de leurs êlecteurs, jouaat leur exis- 
tenee parlementaire plutôt qne de faillir à leur conscience. 


et Nanne 
"Le Journal des Débats attribue une certaine importance à un 
fait des plas insignifians. Ml annonce que V'assemblée des états 
de Prusse a vote un subside de 3,000 thalers (5,400 fl.) à l'é- 
glise catholique allemande: ce n'est pas l'assemblée des êtats 
de Prusse qui a accardé le subside, par une raison toute simple, 
“c'est qu'une paereille assemblée n'existe pas, qu'il n'y a en 


Peùsse que des diètes provinciales, que ces diètes n'ont pas de 


E 


„Journal des Deébats. 


Votes à émettre, ni de dêcisions à prendre, mais simplement des 
avis, des opinions à donner, C'est le conseil municipal de Ber- 
“Hin, assemrblée non politique, qui a voté les fonds sur le budget 
de la ville, pour l'église catholique allemande de la ville. Le 
fait n'a done ni lecaractère ni la portée que lui accordait le 


- - TI PE 
Naus avons commauniquê à nos lecteurs, dans notre numèro 
de samedi dernier, un article publié par le Journal des Debats 


_au snjct de la loi sur la conversion, adoptóe par la chambre des 


députês; voici la réponse quela Revue de Paris fait À cet article: 

«Â peine la loi sur la eonversionde la rente eut-t-elle été votée 
par la chambre des députés, que le Journal des Débats s'est em- 
presse de faire unappel à la haute raison, à Vesprit de justice 
de la chambre des pairs. La feuille ministèrielle parait oublier 


“_q'en matière de lois de finances, l'initiative et la prêpondé- 


“ränce appartiëennent, aùx terines de la Charte elle-même, à la 
“éltambre élective, et que, sur une question de cette nature, l'op- 
position dn Luxeinbourg ne peat aller au-delà de certaines li- 


mites qu'indiquent la pradence et la saine raison. Toutefois, 


l'article passionnê du Journal des Débats ox pliquesuffisanrment 
te silence qu'a eru devoir garder M. le ministre des finances en 
présence de l'interpellation direete deM. Saint-Marc Girardin. 


N'organedu parti. conservateur a parlé: M. Lacave-Laplagne 
s'est in et setairn.» 





Nouvelles de Turquie. 

De Constantinople, 9 avril. 
Landi dernier, deux bateaux à vapeur rasse et anglais sont 
arrivés d' Athènes avec des depêches pour MM. les représentans 
des trois coûùs protectrices à Constantinople. Aassitöt, M. de 
Titow et M. His de Butenval se sont rendus à l'hôtel de F'am- 
“bassadeur d'Angleterre, où ils ont eu entr'eux’ une conférence 
à Poeccasion de ces nouvelles dépêches recnes de Grèce. Le pa- 
quebot frangais qui devait partir ce jour-là a été retenu jusqu'au 
dendemain par le ehargò d'affaires de France. Il parait que la 
question greeque vient tout-à-coup de se compliquer ; au reste, 
dès l'origine elle s'était annoncée comme devant avoir des can- 
'séquctites gráves. Le divan avait fait parvenir une note au ca- 
binet d' Athènes pär l'entremise des reprósentans des trois puis- 


“sances protectriees, qui s'ètaient chargèsde l'appuvyer: le divan 
[4 ppuyer; le d 


ex posait ses griefs, artienlait ses prétentions et finissait par dô- 
clarer que la Porté éverrait un corps de traupes sar les fron- 
tières dans le cas où le cabinet gree ne lui donnerait pas les ga- 
ranties de sêcurité qu'elle.dósirait. Le. cabinet d'Athènes avait 
jusqt'iei fait preuve des meilleures dispositions vis-à-vis du 
divan; bien que de temps en temps quelgttes symptômes de dé- 
sordre se soient manifestês dans les provinces limitrophes, le 
gonvernement n'avait pas cessé un seal instant de chercher à 


_séprimer ces folles tentatives et à donner les assarances les plus 


En 


dat ole rirbee Aka EN: vir 
“ue, et ce dont souvent cette civ 


„positives au divan de sou desir ct de ses efforts pour maintenie 
la paix et la bonne harmogie entro les deux pays; aussi M. Co- 
letti, en recevant cette note de la Porte, n'a pas êté moins sur- 
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son propre sein. Ces exécrablessacrifices, chez lea Aztèques, n'étaient douc 
“pas seulement conformes à wee croyance religieuse gui était sincöre, tout le 
“tait supposer, chez les princes et les prêtres; les uns et lea autres en outre les 
Jugeaient uriles à l'alfermissgmeut de leur autorité. Comte ou l'a remnarqué 
au sujet des spectacles de gladiateurs chez les Romains, la vue du sang entre- 
Aeunit cheg les popalations Pénörgie militaire; et-vontrehatèngait'Miilüence 
“dir progres des arts et du raffinement des moeurs,qui tendait à tes amollir. Ainsi, 
v'eurpereur aztètjue avait plus de chances d'avoir une bornnearntée pour maisn- 
„Sepir sous.sa loi les peuples qu'il avait conquis: Soit par t'effet de penchans 


‚ guperstitieux, snit pat: ner épouvantable calcul „A mesure que l'empire s'a- 


grandit les ascrificas humains se-multiplièrent. Jamais itn'y avditeu aug- 
tant de sacrifces hemuins que sous le dernier Montezuma, et ce prince au- 


\ garentait sâtis cesso le nombre des victimes: Les compagnons de Cortez 
„ gurent la patience. et le courage de-compter-les erânes disposés en trophées 


dans les enceintes de quelques-uns des temples; ils en trouvérent ane fois 
136,000. L'estimetion la plus modérée est-qu’à l'arrivée des Espagnols, tous 
lee ans 20,000 personnes étaient imiolées. Lore de l'irrauguration du grand 
temple du dieu Huitzilopotohti, à Mexico, en: 1436, trente-trois ans avant la 
“‚couguête, 70,000 victimes, ramaasdes:pendant plusieurs annges dane toutes 
leg pertics de l'empire, furentégorgées une à une. Lu boucherie dura plu- 
„sieurs juura sans relâche; le procession de ces matheureux dceupait deux 
‚amilles. de long. n ek 
‚Les victimes étaient les criminele, les robelles; quaud une ville avait man- 
qué à sa délit euvers le souverain „on la taxaìt ù en certain nombre de per- 
sounes ,homrnes ‚ fearmes et enfans. Mais o'était la guerre qui contribuait le 
‚plus. à alimenter las.antels. Dans un entretien nvec Cortez , Fempereur inter- 
‚rogé par le conquistador sur le motit qu'il pouvaitavoireu pour ne pas en f- 
‚nir avec les Tlaseultèyjues- qui relusaient de reconnuître sa suzeraineté, répon- 
dit qu'en cessant la guerre avec eus, on eût éléembarrassé poûr se procurer 
des victimes en pambre sufisant pour hanorer les dieux. 
“_Cependant tout captif n'étuit. pus pour cela mênie inesorablement vont au 


vert : s 


sacrifice, Les Mexieains tenaient la bravoure en grande consideration , et ils, 
effraiens aux plus braves. des. prisoaniers noe chance de salut: fl 
«Ul. existait an milieu de toutes les places de la ville des constructions cir=' 
“_eulajres en chaux eten pierres de taille, de la hantear de huit pieds euvi- 


zon. Pu y montait per des gradine; au sommet était une plate-forme ronde 
comme un disque ‚et au emilieu une pierre soride scellée ‚ayant un trou au 
sentze, Aprés certaines cérémonies, le chef prisonnier montait sur vette 
“_plate-farine ; on V'attachait por le pied à la pierre du milieu , au moyen d’ane 
petite corde: on lui donnait une épée, vne randache, et celui qui l'avait pris 
vEnait le comhattre ; s’il était de wouveau vaingueur, on le’ regardait consme 
un hommie.d’yne bravoure:à tonte épreuve, et il recevait un signe en témoi- 
gnage de layaïltange qu'il avait montrée. Si le prisonnier remportait la vic- 
toireaur zon adversaireet.sur six autres combattuns, de sorte qu'il restût vain 
‚queur desept en-tout, il êtait délivré, et on lui rendait tout ce qu'il avait per- 
du, pendant laguerre, H arrivann jour quele souverain d'an état, nommé 
Duccicing ua (Kwexatzingo), combattant avec celui d'uue autre ville, nommé 
‘ Tulo.le hat de Tula s'avanga tellementaumilieu desennemis, „que les siena 
ue pyreutte,evjoindre. Il Gt des prauesses adrairables, meis tes ennegiis le 


pris que blesgs par la violence du langage ct les menaces lancées 
sans motifs apparens contre la Grèce. L'exaspération de tout le 
cabinet a èté portée à son paroxismne, et une réponse fort éner- 
giqhea été envoyée sous forme d'instruction à M. Argyropoulo, 
avecordre d'en donnerecommunication au divan. Le cabinet grec 
exprime l'étonnement que lui cause le langage provocatenr de 
la Porte, et déclare que dès le moment où , au Hieu de la modé- 
ration, elle croit devoir employer la menace, le gouvernement 
grec n'est tenu à aucun mênagement à son égard , et règlera sa 
eonduite sur celle de la Turquie; qu'à envoi d'un corps de 
troupes turques sur la frontière, la Grèce répondrait par V'en- 
voi d'un corps de troupes greeqnes sur le mêine point, etc. Tel 
est le rêsultat des promesses faites par MM. les reprêsentans 
êtrangers de s'employer auprès du gouvernement gree pour 
faire rendre justiceau divan. Au reste, en admettant qu'ils aient 
êté sincèêres auprès du divan, ne se trouvaient- ils pas dégagés 
de leur varole dès le moment où la Porte, n'écontant que ses 
mauvaises passions, sa haine invétéréo contre les Grecs, jetait 
un dèfi au petit royaumeetdéclarait qu'ellesanrait fairé respee- 
ter son droit par la force dans le cas où le cabinet gree ne le 
ferait pas de bon gre ? Cependant, ee qui est digne de remarque, 
c'est que les reprêsentans des trois cours protectrices à Constan- 
tinople tiennent en apparence un langage tout opposé à celui de 
leurs collèguesd'Athênes; les premiers semblent prendre fait 
et cause pour la Porte ; ceux-ci, an contraire, bläment forte- 
ment la violence de son langage, Vexagération de ses griefs ct 
Vénormité des prêtentions qu'elle élève. Au milieu de tout 
cela, il est difficile de pévêtrer le véritable mobile qui fait agir 
chaque partie, mais ce qui est incontestable, c'est que ta qres- 
tion s'embrouille et que l'irritation contre la Grêce n'avait ja- 
mais Êtési grande que maintenant de la part des Tarcs. Le 
divan, dans les dispositions où il se trouve en ce moment, n'é- 
coutera que les conseils gu! flatteront sa passion et rejettera ceux 
de la doncear et de la modêration ; aussi anra-t-on bien du mal, 
ce noussemble, à prévenir qielque grave eomplication. Les 
nouvelles d' Athènes arrivees lundi parlent aussi d'une discus- 
sion três-violente qui s'est élevéc entre le roi et M. Coletti. 

[l parait que les nouvelles d' Albanie ne sont pas très-satis- 
faisantes pour la Porte; quelques insurrections partielles ont 
eu lieu. 

Il paraît que la commission nommée pour élaborer le projet 
d'une banque que le gouvernement vent eréer, a décidé que le 
senl moyen de se procurer les capitaux nécessaires était de pré- 
lever sur chaque sujet ture ou raya de tout l'empire, qui aurait 
atteint sa majorite, un impôt personnel extraordinaire de 20 
piastres. C'est là un expêdient très-ingénieux qui lait honneur 


au ministre des finances ; c'est sans doute pour l'adoption de: 


mesures de ee genre que le gouvernement constitue à sa tma- 


nière tune chambre de députés. Les intentions du sultan com- : 
mencent à être suivies, et la prospêrité de l'empire, le bien- : 
être des snjets va ressentir les plus heurenx effets de cette; 


mesure. Safveti-Pacha doit avoir fait nn cours profond d'éco- 
nomie politique !… 


TOETO Ten eee 


Neuvelies de Suisse. 


Zurich, 22 avril. 
Hier, dans la huitième séance de Ia diète, les états d'Uri, Va- 


lais, Unterwald, Appenzell, Fribourg, Bäâle-ville, Neuchätel ct | 


Schwytz ont inséré au protocole la déclaration comme quoi ils 
adhêrent à l'article 3 de la proposition de Lucerne, demandant 
le renvoi des offeiers de l'etat-major fédéral qui ont pris part 
à Pexpédition des corps-francs. Les états susdits invitent le 
directoire à rechercher les officiers impliquês dans cette affaire 
et à soumettre à la diète ordinaire des propositions de nature à 
susciter une majorité des états dans cette question. 

Levtnre est ensuite dounée du rapport de la commission ; ce 
doenment fait voir que des troupes convoqiêes an nombre de 
16,000 hommes, il n'y en a plus en campagne que 6700, qui, 
de avis du eommandant-en-chef‚ ne sauraient encore subir de 
réduactiun dans un nioment où l'excitation des esprits est si 


grande. 





vorteah dd ia HAT ne arend d 5 
ilisation elle-mêmea offert le spectacle dans { chargèrent aveg tant de vigueur, qu’ils le prirentet le conduisirent chez eux. 


Is celÉbrérent tenr fête accoutumce, le placèrent sur la plateforme, et sept 
houunes combattirent contre tui, Tous succombèreat l'un aprés l'autre, quot- 
que le eaptit fût attaché suivant l'usage, Les hahitans de Huexotzingo, ayant 
vu ce qui s’était passé, pensèrent que s’ils le mettaient en liberté, cet hom- 
me, étant si brave, n'aurait pointde. repos jusqu'à ce qu'il tes et tous dé- 
truita, Ils prirent donc ta résolution de le tuer. Cette action tenr attira le mé- 
pris de toute la contrée; ils furent regardés comme des gens sans Joyautéet 


destraîtres, poar avoir violé dans la personne de ce seigneur l'usage ótablien 


faveur de tousles chefs (3). » 

Provenant de nations dont les croyacces étaient les mêmes, les victimes 
subissaient leur sort sans se plaindre. Les populations les regurdaient comme 
des messagers députés ver la Divinité, qui les accueillait favorablement pour 
avoir aouffert en son honneur. Elles les priaient de se charger de leurs récla- 
mations près des dieux, de leur.rappeler leurs affaires. Chacun leur confiait 
ses voonx en teur disaut : « Puisiyue tu vas retrouver mon Dieu, fais-lui savoir 
mes besoins afin qu’ y satisfasse. » On les paraìt, on leur faisait des présens 
avant Pimmotatioun. [ly avait autemple unafète mêlée de danses ausquelles 
le eaptif preunuit part, et an moment suprême, on lui disait le message le plus 
important qu'il eùt à remplir près des dieux. rn 

Daus les conqquêtes des Mezicains, on rencontre, même à côté des róserves 
frites pour les antels des dieux, de nombreux traits de clémence, Le récit des 
agrandissemens suecessifs de l'empire azlèqne, par Tezozomoc, que M. 
Ternauxarécemment pablië, montre que ce n'étaient point des vaingueurs 
impitoyables. Ils donnaient à leur générosité quelquefois des formes étlran- 
gement naïves comme ont pu le faire souvant les barbares en vahisseurs de Vein- 
pire romain nu les chefs de bandes du moyen-âge. S'emprunte un exemple à ces 
annales de Tezozoinoc : il s'agit de la conduite de Pempereur Azayacatt, pêro 
de Montezuma, après Passaat dela ville de Flatelulco, envers les vieillards, 
les femmes et les enfuns. Les guerriers de Tlatelolco avaient affecté beaucoup 
d'arrogance. ie Ne 

"_« Axayacatlet les principaux chefs mexicains allêrent alors chercher les 
vieillards, les foinmes et les enfans qui s'étaient cachés au milieu des roscaux, 
et dont nne portie s’étaitenfoncée dans les marécages jusqu'à la eeinture, 
quelques-uns inême jusqu'au menton, et Jeurdirent: « Femmee, avant de 
sortir de l'eau, il faut, pour nous utontrer votre respeot, que vous imitiez 
le eri des dindons et des autres viseanx dulac.» Les vieilles feminos se mi- 
rent alors à crier comine des dindons, et les jeunes comme les oiseaus que 
Van appetle cuachil.ou yacatzintli, de sorte qu'elles Érent un tel bruit, que 
l'on eùtdit que le marais grait réellement rempli d'oiseaux. Axuyacatt leur 
permit ensuite de sortir du lac ‚et les reinit en liberté. » 

Ä côté de ces sacrifices, dans la religion mème des Mexicains on trouve des 
traits qui annoncent nn sentiment profond d'humanité. Ainsi lenr conception 
de la vie future lour fainait almetlse trois états qu'on panrrait comparer à ce 
que nous appelons le paradis, te purgatoire, l'enfer: mais teur enfer se distin- 
guait par labsence de tortures phvysiqnes. C’était uno peine morale qui y était 
inflisde; lea damnés étaieut livres à leurs remnrda au ecn de ténêbres érer- 








(3) Goltertren Ternaux, Relation d'un gentilhomme à bisuitede Cortez, p, 
61 du volurse intitulé: Recuetl de piëcesrelatives à lu conguêtedu Mezigue. 


. re è * Aan A 5 ; ser 
La question ayant été mise aux voix, tous les dópnle® 


déclarés en faveur de la réduction proposée. 
Ensuite la commission de la diètea présente les 
suivantes adoptóes par tous ses membres. ’ 


Art. ter. — Le directoire est autorisé, après nne mûre appréciation 
coustances, à licencier en partie ou en totalité les troupes ericoré 
fédéral, ou, le caséchéant, àlles faire relever par d'autres. de per 

2. En ce qui concerne les représentans fédéraut, il est chargé verf 
à ce que peuvent exiger les circonstances, soit en les rappelänt, 60! 
dant à de nouveaux choix, 

3. Dans le casoù la paix publique viendrdit à être sé 
par des entreprises illégales, le directoire prendra de son che 
sures jugées les plus urgentes pour le maintien de l'ordre et de ! k 
soit en disposant des troupes fédérales déjà au service, soit ef! D 
nouvelles troupes sur pied. ger 

Su la tevée de nouvelles troupes devenait nécessaire,ou que le dan. p 
noât à subsister, ou qu’il yeût perturbation effective dela pal 
direetoire convoquerait immédiatement la diëte. „ób 

4. Pour faire face auz dépenses militaires, le directoire est autortf® | 
der fes allocations nécessaires sur les fonds de guerre fédéraux. odf | 

5, Ladièteextraordinaire actuelle est prorogée pour un temps! | 


né. E 
Les artieles 1, 2, Set 5, ayant &té mis ank voit, optie; 
les suffrages de tous les états; quant à l'article 3, la dópy 
de Lucerne anrait désire qu'il fût rédigé autrement € AK 
eût, notamment, intercalé une clause de l'article 4du pd 
[ demandede Lucerne a été appuyêe par les dêputés de pl sil 
cantons; mais Ml. le président ayant déclaré que ce rt i 
articte avait dû être retouche bien des fois avant de sati, \ 
cominission et que Zurich s'efforee loyalement de ms! 
| eonfiance de ses co-Gtats par le religieux accompliss®' w 
\ses devoirs de confédèré et de canton directeur , le Jóp' el 
| de Lucerne a retiré sa demande d'une clause additiont? jl 
£ conséguenee de quot, 20 êtats ontimnmédiatement adopt 
| les cinq propositions sans changement : Bâte-ville s'est? | 
la ratificatien, et Luacerne, ainsi que Fribourg, ont £' 
protocole ouvert. 


Î 

(Neuvième séance de la diète.) 

| Aprèsla ratification du protoecole rectifia, M. lef 
ï 
f 
| 
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adresse à Ia hante assemb!ée les paroles que voici: 


Nn 
La diète extraordinairs a terming sa tâche et confie au direcroiro Pr 
‚ prochain avenir ; elle s'est réunie an milieu des cieconstances les P we 
| ser, afin de rétablir la puix sous l'égide de troupes födérnles; uu 
se dissoudre, elle peut emporter l'espoir d'un avenir sueilleur- 
souten grand nombre) pui ne voudrarent suivre que l'impulsiond 
et qui regardent la diète comme un individu doué d'aa tibre arbiti, 
trouverout quelle a fait peu de chose, Mais aux veas.de quicong!ë el 
préciee la position, elle a beaneonp fait et s'est mêins employée ef pees 
infortunés. L'horizou n'est pas encore parfiuitemeut dégazé des koi 5 ef 
ges qu'un bruyant our. gan & arnenéssur la con!édératiou, mais : wl dj 
de tems on a déjà beaucoup fait pour les dissijer ; on s'est oppor shet 


à toute violence et Von n'a rien-négtigé jour adancir le sort des Versl 
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: Sila diète partageait cette conviction et qu'elle se stparât bien ré 

fendre et à protéger la paixdans notre patrie, j'ose esnérer que !8 al 

‚ reuse crise esl surmontée et que la diète ordinaire pourra se réuni 

‚ vorables auspices. En terminant, je remercie cette haute assemblé 

‚ dulgence qu'elle m'a montrée dans cette occasion où j'étais chi 

première fois des alfaires dire.:toriales et je déclare la présente dië é 

: - p ents « otk 

L__— Le corps diplomatique entier a quitté Zurich le} d, 

| prorogation de la Diète, pour se rendre par Lucerne e o, 

t où paraissent fermenter aussi des passions politignes alt 

les derniers événemens et l'attitude dontense de la mf} „00 
« . . Ei , 4 

: conseil-d'état en présence de ces événemens, ont 

nouvel aliment. 








Nouveiles d'Angleterre. 

Londres, * 
Avant-hier, à la chambre des communes, sir ka f 
ayant demande la formation du comité pour allocatioë wf 
side an sèminaire de Maynooth sur le fonds consolide, * na 
a présenté sa motion tendant à faire déeréter que les, 6 
piyer au séminaire de Maynooth ne seraient point pris de 
deniers de l'état, mais sur les revenus ceelésiastigues 
lande. pn / 
L'orateuradéveloppe sa motion dans un discours” re P 
‚ble, danslequel il a déclaré qe'il ne Va point present 

naire au prineipe du bill de dotation, qu'il regarde one 
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\ verainement juste et cquitable. Puis il demontrequé 









/ 
uri; 
nelles (4), et le même peuple qui avait celte notion élevés , 4 
Pautre vie, se livrait, sur la plus grande échelle, uu nomt ks 
à des exérutions matérielles, sous la forme la plus hidese # 
| que d'autres religions ont employé cache au moins la sie 0 
flots de fumée. lei l'offrande Gtait une effasion de. aang 5 vod 
répandu, étalé, on en faïsait parade à la -face du soteil Je poe f 
gards attentifs d'un foute immense. Conduite par les prêbiie def; il 
nellement à pas tents, au son de la musique et au milieu des iere 
victime gravissait une pyramide qui formait le temple, et do 
tour à chacune des trois ou quatre terrasses qui la partageaier 
pierca du sacrifice était tout en haut, en plein air, entre lef 
brûlait nuitet jour, le feu sacré, devant le sanctuaire en formê apt pe 
ede qui reeélait lPimnage du dieu. Le peuple assumblé au loin COP 34 6b pl 
un profond silence, sans perdre aucun détujl, La victime en n, jef , 
res, était étendue sur la pierre fatale, Le sacrificateur, quittef sale, 
flottaute dont il était ordinairement vêtu paurun manteau rou6, auf: 
armé du couteau d'itzli, lui ouvrait la poitrine, en retirait ar del 
barbouillait de sang les images des dieux, versait le sang auto, ui ® 
fatsait, avec de la farine de maïs, une horrible pâtée. Voilà © 
pourtaut avec la passien des fleurs, avec lesidées les plus en p 
an venait repaître ses yeux cinquante fois par an, apròs Sé 
matin, dostcement balancá daus une atmosphère embaumée, fi 
végétation riante, sur les eaux du lac, au bord des féeriques C ol 


Diverses cieconstances redoublent la stupeur quu causen, ! 
u 






sues de la part de ces peuples et forcent d'udimettre 
eamime nous avons dit, de la doctrine d'expiation interpr 
frayeur : la pear est féroce mille fois plus que le couruge- 
monies de sang, le culte des Aztègues en présentait d'aun Lr 
innocence; on eût dit le douxet teudru A bel hosorant le AFES rig 
des processiouns entreconptées de chants et de danses où les} 

deux sexes rivalisaient de parure et de beauté et deploya!? 
traordinaise (5). De jeunes filles ot des eunfans, la tête cel ‚pie 
de fleurs, ta joie , la recomnaissance sur la figure, portalen! ie 
offrandes de fraits, prémiceade la saison, et d'énormes ie 
déposait, eu brûlunt des parfums, devant les images © jióren 
mes étuient immatées alors, e’étaient des oiavaus, partion iss 
les. Tel était le caractère du culte dee Toltéques, sur la bi iqer st 
tes Aztêgues Éétaient venus greffer leurs instincts plus énerf; gai 
sionnés. Quelijues-unas des cörémonies des Foltégue? sseurs tai? 
rées intactes, sans que la main violente de leurs art „ie 
preinte, et faisaient le plus étrange cantraste avac GEE 
ties de ’imagiaution des Aztéqucs cux-mêmes. 
Caolhuacau. 


A 






(La suited 5 
adis et verli 
bre. dep”. de 


(4) A proprement parler, Pintermédinire entre le par 
chait plus da premier que du second. C'étaitune om 
mavait que des joies fo-* ternes yr tourt? 

(5) Les Aztèijues avaient une grande { ki iss 
d'adrasse, Ou en amena à la cour de Custille, gat 
pagnols. 


dextérité Pp 
firentle rav! 


poinde De delände en faveür des catholiques d'Írlande n'est 
Ass bien Saer mais un droit, car à ses yeux \'Irlande peut 
lepeypi, t cteridre à avoir un établissement catholique, que 
Pre, bmerjstgleterre ùf ètablissement protestant en Angle- 
Dar Tes kok ui d'Ecosse un êtablissernent presbytérien chez lui. 
„Ammi de zn MEB motifs que les protestans anglais seraient en 
* plais, CPPOSErÀ la snprómatie du’ presbytèrianisme en An- 
BR dette presbytóriens'ôéossais de repousser la supróma- 
kanon e bpiseopale: en Ecosse; les cathuliques: itländais 
| gees dâmis'à rejeter' la “doniinatiou de l'eglise ‘protes- 
UT est à leurs eux le symbole de natre triomphe et de 










gie. Nd de 
mr Ward soutient que le moyen qu'il propose doit rendre 
Biot bermesure de tadótation er achövera de recontilier 
rn Avec FAngleterre. Il s'élêve vivement contre lé lan- 
iks, vAlique ct intolérent qui a âté teun par. quelques mi- 
Siaor dissidons dans des’ meetings où il était qutstion de pé- 
Baur iet Bontré to’ bil ‘de 'Maynooth; il se fêlicite qúe l'Ágita- 

nd \ä éù Tiea hors du parlement n'ait päs trouvód’écho au 

Hela chambre des cominunes. Si elle eût trouvé des inter- 


Ha RE éhait assez pour produire une róvolution dans le 
nt Nard aâmontre que l'Angleterrê n'a pas tenu la pro- 
ln de elle avait faite à I'Irlande, de subvenir à Î’entretien 
EB nn 58 catholiqùue; la folie'de George III fut le seul obstacle 
Bh ier iwement, de. optie ‚promesse solennelle. Il rappelle 
ek CQsse, qui. a. 3,millions d'habitans, ne danne à sor 
Ronde 200,000 1, tandis que I'Irlande, où il n'y a que 
'Protestans de l'église établie, cette église jouit d'un 
9, Dou, VUL en outre 860 benéhices qui ne 
mt vent pas 50 protestans dans leur circonscriptian et 
kj. Fevena s'èlêve pourtant à 58,000 1. Ne pourrait-on 
‚re sur cette somme l'allocation du séminatro de May- 
Agel; CS en faire peser la charge sur le peuple d'Angleterre 
Tp Ld'Ecosse? 
Lany stens terrine en suppliant le gouvernement d'achever 
slinnsSQn'ita si bien commencée, ét, puisqn'il a adopté une 
“& Ral. politique à l'égard de l'Irlande, d'entrer tout à fait 
de, onne voig qu'il lui indique, 
Hil Kan M. Ward est appuyée par le capitaine Berkeley, 
Alhek “eâcaulay, qui déclare qu'à ses yeux le maintien de 'E- 
Bi pt ilie en Irlande est l'institution la plus absurde et la plus 
: benne qui ait jamais déshonoré un pays; par M. Roebuck, 
Re ui tgael’allocation deMaynooth est une mesurearrachée 
: Bal: Ears da gouvernoment, platôt qu'inspirêe. par un sen- 
‘Nij: dletice, ot enfin par lord John Russell, qui dit que son 
S Plug cher a toujours été de voir le culte catholique en 
Mane sar un pied d'égalité, quant à la position du cler- 
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RU de:650,000 1; il ya 
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Air belui de l'Eglise ótablie. 
Amaas Fremantle, secrêtaire du gouvernement irlandais, 
Jes Graham et sir Robert Peel eombattent la motion. Sir 
wee! repousse avec énergie l'allégation, mise en avant 
4 febiuck, que le gouvernement, en présentant la mesure 
tion de Maynsotb, aurait cédé à la peur. Il déclare so- 
“Went que cette concession a été offerte à |’ Irlande com- 
ik tembignoge de bienveiltance, et qu'elle a été acceptée 
nlant S4O, 7 é : 
kN | SCussion de la motion de M, Ward, paar l'application - 
ade Mid des revenus ecclésiastiques de \'Irlande à la dota+ 
Uig gpsimaire de Maynooth, a occupë encore toute la séance 


… GDFe des commanes d’ hier. La chambre a enfin passò à 
id OD, &ta rejeté la motto pàr 322 voixcontrel48. , | 
U même sêanco M. Hame a demandé ce que le gonver= | 
pg fopossit de faike'eld présence des meetings monstres 

leu B Londres dané’le but d'intimider les membres du 
ìnt, ‘dans Paffâire de ‘Mdynooth. Sir Robert Peel a rè- 
MID n'avait eu'aveänd connaissance de ces‘rBuniëns, 
‘aus tous les caselles ne lui inspirent pas la moindre 
He, 5 Te , ‚ : 

























Chambre des lords, lard Brougham, en présentânt une 
fntre le billde Maynopth,a repoussé une allógation 
kans \'autre chambre, à savoir qu'un article publié 
Siraal-frangais, dontre. le, bilt, aurait été écrit par on: 
Wcabinet francais. et 


lord qui oceupe un emploi du gouvernement, a,dit- 
démission au premier ministre. Gette résolution est 


on UR: 
tete 
KN 


dans le Globe : 
ä| 
ú 


lâdissidence de vues dela part du hoble lord avec 
gie Tnet sor la question de la datation de Maynnath. On 
Sein R‚ Peel a engagó ce personnage à rester à son 
Ade 1 des que le bill de Maynonth fût définitivement’ 
re) Ate que son exemple ne portàt d'autres pairs ä faite. 
Shi „UP opinion au sujet du bill en question. geha 
baj je aussi appris que leduc de Buckingham est-extrêss 
Re htent de sir Thomas Fremantle et des autfgö'rilëm- à 
h Pment qui doivent leurs sièges à son inlaence, Leduc: 

er vement que sir Robert Peel a mis en pérille protes-, 


















Paliag,: oerement de lui avoir fourni les moye PäâbFi ver” 
Bman, CR de ces projets. La colère de za grâce est surtout 
Seciipanaren Th. Fremantle, dont il se promet bien „à la, 
Cotton , de faire échouer Ja candidature à Ayles-: 
Ein, ee yr re Norav, te 


at S0Îr.que sir Robert Peel doit ex poser son, plan de. 
Ge 1d ppórtór au système de banques en Ecosse. On 
eh arie 88’ horhera comma l'année dernière, pour 

tontà } Anglaterre, à. des mesures restrictives. Déjà des 
Rlst vent bs hôsées à Laugmentation du nombre des; bangües 
À de, helte Ktr® des billets et notís äpprenons que Ìa oirowe: 
RA omrsen existent déjà sera fixée à un finan à 
ER: Elhms Wporlance de leura apêrations aetuelles de 


Ángteterre., 


Jä AT 3 . 
Ki Urait: V'intention. 


On assure pourtaitt que le gonver- 
de les obliger à avoir doújours 


© 


ta B : ° En EEN 
Meg ttaaues Ont té faites, tant d'injures ont.òfá lan- 
he tt je vert Peel, que nous ne sommes pas fàchós 
aj ivui ki "Ie On témoignage oontraite, émané d'un hom- 
irt Ù moment d'une grande côlóbrisé,, le père Ma- 
ï Dre 7 fa dernièrement an dactear John. Sheil, en par- 
Noi bli tou, inistre ; Get hamme vraiment grand-et bon 
"te quej'avais cspóré de.son, administration. II 
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garantie par 


aux produits des diverses stations du cherpin au fur et à mesure 
de leur exploitation. 


position qui ‘lui est eommurie avee M, Tuillandier, concernant: 
fe duel. ae Pd, EA 


dötruire la jurispradence de la cour de cassation sur le duel, ét, 
d'uneaatre part, de vonlair aggraver la législation qui lecon- 
cerne, Cette double opinion est erronée. Nous n'approuvons pas 
le duel ; c'est par cette räïson. que nous avons trouvé déplorable 
que la législation soit impuissante à son égard. *_ 


proposer quelques modifications qui selon nons, le tendraient! 
« 4 Rij id . - wit . hi hd it Es 
plus rare, et dáns tous les eas einpêcheraient son impriníité. 


France et à l'ôtranger, et cunclat à ce que‚-dabs tous les casdo, 
duel, les cambaitans et lears témoins soient traduits en police: 
correctionnelle, sauf, par exception, devant lesvours, d'assises;! 


prise en cûnsidóration, 


pas leduel,et.oe n'est que par analogie qu'elle a fondé sa juris-; 
prudence. En on: 8 AE 
__Maîs, dans l'application, les prévenus échappent à la. peine, 


“tiomètait formulée en loi , dit-il, il est probable qu'elle serait 


, 


„Ihefficace; si ellene l'étaît pas, elle eonduirait à l'assassiaat. 
Prot era NE a: B bn A1 aa 


eije Leomiae la protection en faveur de Vagrionkurpi; is 


getté loi. 


‘Fegoivent verbaferment les instructions nécessaires pour lesí 
procpaüliës&lections, jj 


FGvait dans Ía Compagnie de Jésns imilld et quelques Jésuiteg 
de plus que l'an. passé à cette époque. Nous pouvons a 


Qies Per pour le reste placées sur le même pied. que, | 


ee è p en 
m,n Eepéces égale au cînquiètne du montant de leur | 
technique les lignes $aìvantes, auxquelleson ne trouvera peut-: 





» pacifiera bientôt et‚calmêra l'Trlande et rendrä prospère notre f 


»malheureux pays.» - 
— On lit dans le Glasgow- Stadurday- Post : 

Gest avec douteur que nous annongons que, dans presque 
toutes les branehes de tissageen fin, le chômage est complet, En 
te moment, des niilliers de tisserands parcourent les rues de 
Glasgow. Nous apprenons qu'à Manchester également il ya 
stagnation. Geei protient de ceque les demandes de tissus dimi- 
nuent tons les joûrs. 

_— City-article, trois heures et demie : Le résultat de la décision dans laf- 
faire de Maynooth excite natareilement un vif intérêt dans la cité, quoiqu’en 
ne le vonsidère nullement comme concluant. Cependant les’ fonds n'en ont 
nullement étéaffectés, parce qu'on pense qué la majorité est certaine. 

Il n’ya pas cu d'angmentation sur la demande de l’argent, quoiqne les ca- 
pitaux absorbés par les chemins de fer rendent le nuinéraire plus rare. La 
banque d’Angteterre escompto les effets de première qualité avec facilité, et 
iest probable que le rejet pendant cette session d'un grand nombre des pro- 


jets de ras/wais aura pour effet de rendre l'argent plus abondant. 


Bourse de Londres du 25. 


Le marché des fonds publies ost parfaitement calme anjourd’hui et Jes af- 
faires sont cemparativement fórt limitées. Les consolidés ouvertsà 99 au 
comptant ont fláchi à 987 , 2. Pour compte ils ont fait 99: ,99. Le p.c. a 
aen hrg 97, à la suite d'une forte vente. 3t p.o. 1002 ,101, Banque 

EE 1 
zr. à 

La plupart des funds étrangers sont cots presque nominalement. Cours de 
clôture : Holl. 2} 631,2; id. 4 p.c. 973. Pertug. conv. 65} , 663, Esp. act. 
303, &: id. Sp. e. 405, 5 dns 


| Nouvelles. 8e Pance. Ba 
2 vnd beet, Paris, 2B avril. 
Là charnbre des dépatés de France a adopté vendredi, à V'u- 
nanimitê moins quatre voix, le projet deloi relatf à emprant 
rec. Le projet ouvre au ministère des finances un erêdit de 
527,341 fr. destiné à pourvoir, à défaut du gouvernement de la 


Grèce, au paiement du semestre échu le ler mars 1845, des in- 
tòrêts et de | amortissement de l'empriint négoció le 12 janvier 


1833 par ce gouvernement jusqu'à concurrence de la portion 
if trésor de France. La discussion n'a offert aucun 
incident remarquable. Ellea étê remplie presqùe tout entiòre 
par un discours de M. Duvergier de Hauranne, qui asignalè à 
l'attention de la chambre Vattitade hostile au ministère actuel 


| prise à Athènes par l'ambassadeur anglais, depuis la chate de 


M. Mavrocordato. 


_La chambre des députós a examiné aujourd'hui dans ses bu- 
reaux six projets de loi. Les plus importans concernentles co- 
lonies et les chemins defer de Tours à Nantes etde Paris à 
Strasbourg, avec embranchement sur Reims et sur Metz et Saar- 


bruck. Ce dernier. projet tend à autoriser le ministre à adjuger 


à des compagnies les chemins de fer de Tours à Nanteset de 


Paris à Strasbourg. Plasiëars des membres nommòs comiaissai- 
res ont étó d'avis de réduire la duréé de concession fixóë par le 


‚projet à 35 ans pour Tourset Nanteset à 45 ans ponr Paris à 
Strasbourg. La qüestion de la gare de ce dernier chemin au dé- 
part de Paris a été génêralement réservée. On a adopté en gé- 
néral les tracés du gouvernement. Quelqaes membres ont signa- 


lé une omission dans les calculs du projet de toi relativement 


… Dans la séance du 26, M: Állard a déposé sur le bu- 
rean de la chambre des députós, le rapport de la commission 


‚La parole est à M. Dozon, pour lesdöveloppemens de la pro - 


“Òn nous a soupgounés, dit M. Dazon, d'ane part, dé vouloir 


C'est par ces matifs que nous nous sommes décidés à vous! 
Î 


_M. Dozon fait \' historique de la législation sur le duel, en! 


M. le garde dessceaux, rópandant à X. Dpzon, s'oppgse à ha’ 


KN 


‘ M. Taillandier qui succòde à M. le garde-des-sceanz soutieat-|. 
que la legislation actuelle est impuissante, vicieuse, incoftuplòte. 
‚Lacgar de gassation a reconna elfe-même que lâ loi ne punissai jh Ek Lorne dn 

par 1,000 kitag, Ig k 
5 karsyno le prix de lhect, est de fr. 20.01 à 22, en principal, à 12 fr. 50, 


Î 
î 


parge.qe les cours d'assises ant Goùtinuellement acquitté, | 


„Delangle combat la prise en considèration, Sila proposi-, 


| La stange,continuait au depart dis câurrier.) *_ ” 
hier le projet de loi relatif à la perception de l'impôt sur le su: 
érd indigène, par 229 voix contre 2. Nous puliliefons demain 

— Ïl ya tvujours à hen Ere st) 
prêfets qui ne quittent guère le ministere de intérieur, où ils; 


_r Dn hit l'article suivant dans l'Ami de la Religion : 


«Nous sommes autorisés à rectifier un fait erronè publié pa 
un journal (! Univers), savoir, qu'au mois de mars dernier, il 


mer’ 
au contraire que le nombre des sujets. qui ont dmbrassó la règle 
dé St‚-lgnace , non-senlement en France, mais dans toutes les 


‘parties du monde catholiqne , depuis 1838 jasqu'en 1845, ne 


s'èlêve pas à 500.» _ e ES 
== Le Moniteur parisien contiènt sur \'affaire de \' Ecole poly-: 
être pas'ún, degré sufisänt de clarté. Sd 
«De nouveaux renseignemens sur les désordres qaì ont eu. 


lieu àFEcole polytechnique. nous mettent à méme de rectifier 
‘eeqa'ilyad'exagéré ou de controuvé dans les rócits de divers 
journaüx qui ont été jusqu'à assurer que des ólàves avaient. 


mêconnu.lautorild dn tommandersent jusqu'au point, d'ingul 


ter Je genióraleoaimandantl' Ecolo. 















, 


negen te 


‚ —. La chambre des dóputös a afúptê'dans la ébante d'ayant-! en 


Paris une ving!aine de prófets et de sous-, 





. „eLes déserdrerdourt il s'agit n'ont aucun caractère grave, et 
leut.rêpression n'exige Veruploi d'aucun moyen en dehors de 
ceux que les ordonnances d'institution donnent elles-imèêmes à 
l'antorité. » eed 

— l'état de santéde M. le ministre des affaires étrangò- 
res, dit la Revue, n'est malheureusement pas aussi satisfaisant 
que le proclament Ies organes du cabinet. M. Guizot n'est pas, 
nous l'annonegnsavee plaisir, dangereusement malade, mais sa 
récente indisposition ‘a laissé des traces assez graves pour loi 
faire la nécessité du repos. Aussi M. le ministre des affaires, &'il 
ne part pas poar Vichy, se rendra-t-il à sa terre de Val:Richer. 
On assure même qu'il ne paraitra pas à la'chambre avant son 
départ. Ses amis intimes, sa famille, vont jusqu'à l'engager à 
profiter de sa situation pour résiguer complètement son porte- 
feuille, « Vous avez fait acte He condescendance vis-à-vis de 
votre parti, lui disent-ils, lorsque vous avez cèdé anx prières 


de la réunion Lemardelay; mais, aujourd'hui, vous devez à 


ceax qui vous aiment de ne pas compromettre plus longtemps 
votre santé au service d'nne cause qu'on pourrait presque dire 
dóésespörée. » 


er 


Nons avons annoncé avant-hier que M. Thiers a demand à 
la chambre l'autorisation d'adressÊr an: gouvernement ‘des in- 
terpollations sur l'exécution des lois de l’ôtat à l'égard des:còn- 
grêgations religieuses, et quo M. le garde-des-sceaux a exprimé 
le dèsir de se concerter avec tous ses collègues et d'attenidre le 


| rètàblissement de M-Gúizot, avant de rêpondre aux, interpel- 


lations. Le jour a donc èté fixéd' nn commun nceord à vendredi 
prochain, 2 mai, Voici ce que dit à cet égard le'Constitutionnel - 

« Nous avions annoneé, il ya quelques jours, qúê l'opposition 
se proposait d'interpeller le ministère sur la présence des jé- 
suites, à l'occasian des erédits supplémentaires. Mais les faits 
nouveaux qui se révêtent, les provocations réitórées de argane 
du parti jésnitique, la grávitó que la question aeqaiert châque 
jour, ont fait prfórer un mode d'interpellatión plus prompt, 
plus direct, plas solennel, plus propre à produire un rêsultat 
positif. EO ns 

» Le débat est engagë; nous espérons qu'il iraan fond-des 
choses. It est bon que le gouverhement nous dise enfin &’il èn- 
tend n'exécuter les lois, comme l'a dit M. Martin (du Nord), que 
lorsqu'il le juge convenabte; s'il vent dispenser de Î' obóissance 
aux lois toute une classe de citoyens; si, lorsgn'un óvêqae' aura 
êtò soumisà l’'appel comme d'abus, pour an acte réprêhensible, 
trente évêques demeareront: impunis pour avoir renouvelé le 
même acte en vemdrun et par une sorte. de coalitiom; sì les jé- 
suites enfin sont diciellement róétablis parmi nous; si la France 


est unede leurs provinces; s'il leur sera permis d'acquêrir et, de: 
‚possêder, en fraudant la loi; sien quatre annèes le ministèreaura. 
‚pu renverser des traditions aussi anciennes que notre histoire, 
„nue législation que la rêvolution a fondée ou'fortifiée, et qui a 


pour objet de cunserver à notre clergé ‚une juste liberté,,au: 
pouvoir sa dignitè, à V'esprit humain son indépendance. » 





Nouvelles de Belgique. KO 
Bruszelles, 27 avril. 
La chambre a continuó le 26 à discuter le. projet-de, lot: 


ypport dela éommission |. relauif,à 1a concession. du phomin de fer de Eaurnayà Jucbise. 
sur leprojet de loi relatif à Vafnrient des Fortifications de | ummot 
Paris. . - Eeen ti : de e ef 


M. Dumortier à annoncó que M. de Theux présentera un 
amendement pour supprimer le sabside de 200,000 fr. aacordé- 


‚par-létat, etque lui-même il en fera un quant à l'exploitation. 


‚rame On connaît -maintenant-le résultat définitif du travail de. 
Ja seetion centrale de-la chambre ‘des veprósentans, chargóe de 


F'eramen du projet de loi sur les cérôales. 


‚En voici-le-resumò: a 

…… Ponr l'erge, le seigle et l'avoine, rien n'est changé aux dis- 
positions actuelles. Pour le froment, lotsque les prix rógulateurs. 
resteront de 15 à: 20 fr. l'hectolitre, de droit sera de 37- 
50e. les 1000 kit. (lee 1000 kil. représentent 12 heetolitres et 
demi). Lorsque kes-prix s'élèveront-de 20 à 22 fr., le droit bais- 
sera à 12 fr. 50e, Lorsque les prix iront de 22:à 24 frs, le droit 
nesera plusquede fr. Ge Den 

Le nombre des marchés rôgulateurs est porté à 22; il était 
maindre précédemraent. La régularisation aura liea tous les 15, 


jears. 


Dans la séance de la chambre d'hier, M.Malou, rapporteur 
de la section ventrale, a présenté ke projet de loisuivant, qui 
contient les dispositions qui précèdent : 

Article ùnique. Par dérogation à la loi du 31 juillet 1834 (Bulletin offictel , 
ne 626), le droit d'entréesurlefromentestfizé: 
€ priz de l*hectolitre ost def. 2201 à 24, en principal , à 3 fr. 


Sont ajantés anx marchés régulateurs,.les marchés d’Alost, Eecloo, Fur- 
nes, Huy, Eekeren, Malines, Reulars, St-Nicolas , Tirlemont, Tongres, 
Taurnuiet Ypres. i 3 . 
Lorsque leg;droits établis par le présent article serontappliquées au fro-: 
ment, le gouvergemgnt pourra déclarer le seigte libre à Peutrée. 

OE | ek: : Eee . £ 
Nouvelles et faits divers. 
L'opposition vient de remporter une nouvelle victoide dans 
le royaume de Wartemberg. Nuus avons dit rócenrment que la 
chambre des dóputóés de ce pays avait refusé'le erödit demandé 
par le ministère pour subvenir aux dépenses decròtes. Efe vient 
également de refuser un crèdit annuel de.},500 florins, réclamó 
par le-ministre de l'intérieur, pour faire face aux:dópenses oc- 
casiorindes.par lu censure pendaánt tes trois dernières annóes. 
Dans le cours des débats, M. le baron de Berlichingen avait pro=. 
yosé de liquider cet ariéró;mais d'ex primer le dösir que co'cré- 
dit fût sùpprimé à l'avenir. 28: voix seulement ont aecueildicet= - 
te proposition. La ‘cerisure n'a pas.eu únseul dêfenseur parmi 


: les membres de la chambre. Plus de trente orateursvnt, â& con- 


traïre, rèclamó la liberté de la presse.Le vote de: lx setonde 
‘chambrea excite unevive sensatiun-danstout de royaume.Depuis 
1819, on n'y avait pasd'exemple:de refas fait par la législature 
de fournir les fonts nóeessaites à la censure. 

—.On écrit du Hôrre, le 22 avrif: hi 

«Le ‘paqnebot à vapouf ‘le ‘Hambourg, ‘arrivê hier-soir de 
Rotterdam, avait à son bard deux cents passagers,'qui viennent 
des bords da Rhin-pour prendre passage au Hävre pour les 
Etats-Unis, Depuis &éüx mois ces Ómigrations de I'Allemague 
affluent: dans notre port, et châque paquebot.gmêrieáin: part 
avec son complet chargement. Tout annonce que cette-année. 


verra passer par notre port un nombre d'émigrans au moins 
égal an chiffre de l'année 1844, qui fut de 19,600 sur 43,661 
Allemaûds qui se sont expatriës pour les Amériques. Brême est 
le:port qui, avec le Hâvre, en voit passer le plus grand nombre; 
ilen avait exporté, en 1844, 19, 145. » 


—L' Obserrateur d' Avesnes du 20 avril publie une lettre ‚de. 

M. X. de Merode, lieutenant-del’arinée belge, datée d' Alger, le, 
20 mars dont nous extrayons le passage snivant : enn ke el 
e………. Avant de partir d'Oran, le gönôral Lamoricière m'a 
Fait déjeûner avec le famenx trompette Escoffier, qui s'est fait 
prendre par Abd-el-Kader [ni même, en donnant son cheval à. 

_ son capitaipe au moment où celui de ce dernier venait d'être 
__tué, en dai disant:« Vous êtes plus atilegque moi à l'escadron, 
» prenez mon cheval et sauvez- vous: il n’yaaucun inconvênient 

e à cequeje sois pris», ; et pris par les Arabes est, à peu de cho- 
se près, l'équivalent d'être tué. Ce brave homme a êté pendant 
dix-huit mois traîne de tons côtôs dans l'empire de Maroc. U 
nous a conté \gs choses les plas intéressantes sur sa captivité.Un 
jeur un Marocain venant de V'armée, quise fit plus tard bat(re à 
Esly, vint rendre visite à Abd-el-Kader. Apprenant quan pri- 
soanier frangais êtait dans la Deira de l'émir, il demandaà Île 
voir, Escoffier avait sa trompette; on le pria d'en sonner,il,son- 
na aussitôt la charge; le Marocain demanda ce que cela signi- 
fiait, Escoffier vepondit .à Vinterprête qui Finterrogeait : « Dis- 
»lui,que quand ilentendra musiquer., cet. air-là, il n'aura rien 
„de micux à faire qu'à retourner sn,chevel et à filer, » Le Ma- 
rocain, peu content de la réponse, voulait Ini faire donner. des. 
coùfps de bâton; mais Abd-el-Kader s'y ‘opposa, &ux grand 
deplaisir du- demandeur, et ajouta nrême qu'ils courraient 
tons. três-probablement plus vite et dans une autre di-. 
rection qu’ils ne: camptaient. Un autre jour, Abd-el-Kader 
‚lui proposait de lui donner un cheval et trois femmes, et de le 
nemwer offivier-des réguliers,.et beaucoup d'autres avantages, 
‚s"il voulait devenir musulman.« Je ne trahirai ni.mon Dieu ni 
» ma patrie, répondit Escoffier ; ta peux plntôt me couper la tê- 
‚ste taut de suite. — Suis tranquille, répondit l'òmir, je nete 
» cuwperai pasla tête; j'aime mieux t'entendre parler ainsi que 
„de, te, vojr acerp}erma proposition ef. demain deserieravee le 

PS cheral;que jet nupais donné. » Escoffiër,, parle toujours de Tè- 
mir duurs Íes termes les plus respectueux: On voit quec'est un 
chef qui sait prendre une immense inflsence sur tous eux qui 
l'environnenf.Escoffier assure ques’il n'avait en nne leitre,por- 
tant son cachet, on l'aurait, lai,-massacrê cent fois dans le Rif, 
malgré les eavaliers de l'empereur de Maroc qui Vescortient.» 


— La Gazette Universelle à* Augsbourg publie les détails'sui- 
vans sur an individn mert il yaqnelques jours à Hildenburghau- 
sen, en Se, où il était venu sé fixer en 1806, sans qu'on sût 
quel était son véritablenom, son pays, ni quels étaiënt les mo- 

tifs qui avaient decide à choisir ceite ville pour sa résidence. 
Hoëstque le comte Varel, c'est le nom qu'atait pris le mystêrieux 
‘Ëtranger, lorsqne le'comte Varel arriva en 1806 á Hildenburg- 
kausen, de due réguant, père dû duc actuel, le requt en audience 
particutière. Ou ignore ce-qui se passa dans cette entrevue; 
tuut ce qu'on sdit; c'estque le doc annonga à ses ministres que 
p Edâktnjfer s Gtuit fait connaître à lui et qu'il lui avait permie 







al Td de ‘de prince de rèsider' dans son duché sans jamais 

Be Wilefrogesjir ses antécédens, ses moyens: d'exisfence; sa | 
k: nt Aen : j aad & 
EiRi dametlii vivait avec l'inconnu et qui passait pour sà fem- 


Wb’ été tefajoars truitée par Ini avce le plus grand respect ; on 
nei lajansaiâ vuP sans voile ou sans masqne. Le.ramte Varel et 
sort bporse:n avaient aucun rapport avee ‘le mende, et‚ malgró 
toateg les tentatives fails auprès des domestiques, rien absulu- 


men! n'avait transpiré an sujet des deux inenenus. Lorsque la |: 


dame fat atteinte.de la grave maladie dont elle mourat en-1838, 
son mêdeeia lui-même ne put jamdis voir son visage, et encore 
&twie-il laraeute personne qui jouit de la confiance de la famille. 
A La inpt de la vomtesse, les autorités.ayant vonlu remplir 
bes formplités ordinairesen pareil cas, Je comte protesta contre 
gette pfftention comme une violation de la parole donnée; en 
consôqaence, sur l'ordre du dac, les formalités furent suspen- 
does. Le due dèfunt a si serupuleusement gardé le seeret qùe le 
souverain aetuel-ne connaît que V'exástence de la promesse sans 
savair les motifsqui fa firent donner, Reste à savoir si la mort 
du comte jettera quelque lamièresnr de mystèrieux personnagr. 
Toutce que nons pouvons ajouter, c'est que,de temps en-temps,, 
ledéfnnt recevait de fortes sommes dont il faìsait un usage Lrès-: 
„ebaritnbte,- « — … ae 


__— Le meis de mai prochain sera remarquable par, le nombre; 
inusitó de phénomènes astronomignues importans qui doivent se 
produire:peridant sa duré. Ainsi le 7 aura lien une éclipse de 
gôteil; Ie 8 an passage de Mercure sur le même astre ; le B'enco; 
re, passage de la lune sur l'étoile z' d'Orion; enfin, le. 21, unie) 
elipse.totate,delane. _ , : 


oen er 


— Nouvelle fapon'de jouer le whist. — Une partie de whist: 
doit se jouer prochainement au moyen du télêgraphe électri- 
‘que du chemin de fer dn sud-ouest en Angleterre. Un des 
joueurs se plagera à la station de Southampton et son partner à’ 
celle din Waudhall. Les advorsnires preúdront position, Van à, 
lastation de Gosport et l'autre à celle, de Bishopstoke ‚point où, 
la. ligup se bifurque pour se diriger d'une part vers Gosport et’ 
‚de V'autrgsur Svuthampton. 


— Uiilitd. du télégraphe électrique. — 


Kase 


e ‚ 


Samedi un vogaggur; 


parti pour Bristol par. le chemin de fer.‚Great- Western „en An- [ 


gleterre, s'apergoit, un pen avant Faorigge du.convgi à.lasta-: 
tion de Slougb „qu'il n'a plas sa boursequi contenait 900 liv 
„an billets de banque et quelques pièces d'or et d'argent, Ígno-; 


rant sisa bourse lui a été vatée gu stil ne l'a pas laissée.à la sta-; | 


„tian de Paddington , il fait part-de sa mósaventure au chef de Ia: 
station de Slongh ; anssitôt le télôgraphe âlectrique est mis en: 
jeu , le directeur de la station de Padtington répond, au bout 
‚d'une minute, que Ja bourse se Arouygiatagteaa burean où le 
voyageur a pris sa plare; et, en effet, la bourseaveo son contenu. 
eat rapportêe à Slongh par le convoi Syiyant PENS £ 
La ligne, qui a environ 2 milles de, long, Êtait rachevée en 
partie et devait'être livrée à la cirenlation dans le courant de 
Vótò; eHe,passait-an-dessus d'une partie de Ja ville d’ Ashton, 
_an moyen de 20 arches en pierres formant viadne. Une vingtai- 
ne d'outsjefs tfivajllaient à hiveier lesol sur dE de la, 
tigne pour Ja:pose des rails, lear travail Glait prês "êtrè achet 

‚ ve, lopsgue anjourd’h'ai vers 3 heures de |'après-miüdi, neulge 
_arvbep du viadge se sont écraulées avec art bruit pon vand ’ 




















‚propre tarabonr, 


| Pluie qui marche et le Petit-Loup Comme ‘des guerriers ter-: 


„sant devant la, cour ‘assemblée ‚une danse guerrière, éapable 


„pis quë nous sommes en France, dit à peu près le sauvage, le 


„arme de combat, pour témoigner de notre rêsolntion de vivre 
»à l'avenir, et àl 
_» voisins, » 


Entraînant dans leur chate kes hommes qui travasllaient sur la 
‘voie et quelques bâtiments contigus. ae 
Ume des arches du viaduc traversait la rivièrg de Tame; c'est 
celle qui s'est beroulde là première; les autres ont.suivi pres- 
queen tm dlg d'eil, Bientôt le lit de la riyiôre étant obstrué 
par les, dócoudres, lesennx se sònt amoncelées et ont menacé 
d'englopiir Gen malhenreux qai, prêcipités du haut du viaduc, 
R'étaiënt pig morts sur le coup et cherchaient à se retirer du 
mitiea de bes raines. Le bruit de ce triste aceident se répandit 
dans le voistnage avee la rapidité de l'éclair; lemmeemars arri- 
vèrent, mais trop tard, pour empêcher plusieges selteurenx 
ouvriera de-parir-dans les eaùx de la rivière, On-ighore encore 
le nombre des victimes. EL En. 
Dimanche matin. 9 heures. —Toutela nuit ona travaillé à dé- 
blayer les décombres et à retirer du milieu des ruines les corps 
des vietimesde la catastrophe, L'afilnence était telle aux abords 
da théâtre de l'accident, que la troupe a èté appelée pour aider 
la patice à écarter la foule qui génait les mouvemens des ou- 
vriers. A huit heures, on avait retiré hait cadavres, maison a la 
triste certitnde qua la castastraphe a fait un bien plus-grand 
nombre de vietimes. L'accident: est attribus au voisitrage d'un 
ancien pnits de houiltère qini gtrvait fendu le sol anr lequel s’ó- 
levait la première arche du viande mobile et peu sûr. 
‚ —.Voiei quelques dótails sur la présentation au'roi Louis- 
Philippe des Indiens Joways: A midi et dem? , les Indiens Jo-. 


ways.et deur interprète Jé ref Doürwery, arrivós il y a peu de-| B 


jours des prairies dominóës ‘par les Montagnes Rochenses, en 
Amérique, et conduits.par,M, Melody, leur garden officiel, et 
M. Catlin, le voyageur.ef. historien indien, ont paru devant 
LL. MM. et la famille royalp; aux Tuileries. Ils portaient leurs 
magnifiques costumes de peau de baffle, brodes de piquans de 
‘porc-pie , et frangés de chevelures arrachées à leurs enneinis. * 

LE. MM: ont paru ptendre beaucoup de plaisir à examiner 
leur extérieur pittoresqae.. Le roi s'est fait prósenter les chefs 
et les-guerriers selon le rang de chacun ; il a causé avec eux de 
leur histoire, de leurs nicenrs, et leur a dit qne lui-même avait 
visit , dans sa jeunesse un grand nombre de tribus indiennes 
dans leurs wigwanis, le fong, des rives de l'Ohio et du Missis- 
sipi. S.'M. a présenté de sa mäin,'à chacun des guerriers une 
mêdaille d'argent, én disant’ qu'elle les leur ferait remettre 
après avoir fait graver sur le revers une inscription qui rappel - 
‘lerait l'admiiration de S. M. pour les Indiens, et l'amitié qu'elle 
nourrit poureux. — 


Le chef, Ia Nuage- Blanc, a remercië respectnenssment le roi 
le chef de guerre, Neu-Mou-Ya (la pluie qui märche), s'est levé 
et a adressé à Sa Majesté et‚à sa royale famille, le discours sui- 
vant : Ee Ee 

« Hon grand-pèreet ma grand’mère! Le grand esprit que 
nous supplions depuis longtemps de nous procurer la réeeptiou 
que l'on nous fait.aujourd’hui, nous a souri ; il éroute les pa- 
roles que nous proférons. 

v: Mon père, vous nous avez fait de riches présens, et je me 


é . Ut 
suis levé petr vons en „adresser des ‘remercimens au noin du 


chef et de tous les guerriers; mais avant de vous remercier, nous 
éprouvons le besoin de rendre grâces au Grand-Fsprit qui vous 
a poussè à nons honorer. ainsi, 
» Nous porterous oës hrs 
prendrons à nos enfatis 
avons regus.» 

Il a retiré alo d, 
met ou pipe de paix de trois pieds de longueur, et dont le tuyau 
btait curieusement ornê de. piqnans de porc-ópic ; et la tendant 
an roi, il a poursuivi : … egen 
_ «Mon grand- père! G'est une coutume chez les peaux ronges, 
d'offrir des présens au grand chef anquel elles s'adressent. Je 
dépose, en consêquence „entre vos mains cette pipe et Ies rangs 
de wam-pam qui y sont fixés, d”après les ordres du chef, en 
vons adressant tes quelques mots qa'il m'a ordonnêde vous 
adresser, en témoignage du plaisir que nons éproavons d'être 
admis anjourd’'huten présence de Votre Majesté. | 5 

» Hon grind-père et ma grand’mòêre! Vous noús voyez tels 


& souvenir de quelle manière nous les 


« 


que nous sommes dans notre pays, avec nos peanx rouges ct 


nos vêtemens grossiers. Cejour est pour vons nù jour ordinai- 
re; peur nous c'est uu grand jour, car nos yen sont éblouis 

des splendeurs qui vous entourent. © © 
‘» Mòn père, le chef, moi-même et nos jeunes gens, desirions 
‚depuis longtemps. visiter le sol habité par le peuple francais. 
Notre grand-père le président des Etats-Unis, nous a donné à 
‚nons, ges enfans, la permission de tra verser l'océau; nons étions 
ambitieux, de voir le grand-chef de ce. püys, et nous remercions 
le Grand-Esprit d'avoir bien_vonlu sonrire à notre entreprisé, 
bs ici, et de nous avoir permis.de serrer ba: 





de nous.avgir amenés ici, « ONS à 
‘main de ce grand chef dans son’ propre wigwam,» 0 
Après ce discours , les Índiens®wment introduits dans la sátte, 


. . ú Rot eere Tal 3 RE Ge ba 
de bal, où ils exécutèrent, à Ia grande surprise et, au örarid, ; 


e 


amusement de Îa royale compagnie, la dans ‘de guerre.at La 
danse de \'aigle,, en pogssauyd, leurs cris de guerre an son de teur 
'Ôn: leur offtit des’ rafrèfAhisseniens ‚ et aprês avoir regu les. 
“prösens qúi leur blaieng destinds, les Tadiens se sont retirés. 
le Journal des Débdts raconte ainsi cette-rêception: 
_U nous peint d'abord les Indiens, le Nuage-Blanc, la 


ribles;, tout ehargés des dépouilles des en nemis qu'ils ont tuês,, 
ayant à leurs manteauùx des franges de chevelifres, portant dès 
doigts humains desséchés en guise de Croix-d' Honneur, et dan- 


‚«d'épouvanter des spectätéurs moins prêvenus, » puis ilajoute: 

« Á ce moment, Walking räun.se dêtacha du'groúpe, et s'a- 
vanga vers: le roi en Íui offrant la masse d'armesqui veriait de 
jouer nn râle'si cffrayant dans la pièce. S. M. Faccepie. « De. 


» spectacle di Bonheur qne procurent la paix et Ia prospérité 
» dont elleest-In sonree, nous a prouvé que la grerre est nne 
» chose horrible, Aussi, je viens depaser entre vòs mains cêtte 


'exenple des Francaïs, en puix avec tous nos 


. . 


_ Que dites-vous de ‘egtge comédie bouffonne, de ce hochet 
‚próparê Viinagigatinn féconde de quelque ingénieuix coar— 

jm? “Yoyez-vaus le systènie de Ia paix à tnut prix inanguré 
ghez les anthropophages, et cés scalpeurs de | Amérique trans- 
formés en partisans de V'indemnité Pritchard ? (Cönst.) 


de ses bienveillantes pargles et de ses riches présens. Ensuite, | Fays-lllas. . 


ONE oe IE ANNE) ie a DEE re 
seps dans nos wigwams, et nous ap- | 


rs-de dessous son manteau un magnifique colu- | Autriche. . 










VÊtats-Unis 
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La nombreuse et. belle collection ‘de K'ableaux, Deess: 
tampes , Planches gravées, Curiosités ec! MEE 
délaiasde par feu DAME LE POITTEVIN DE LA CROIX, sera verg 
le 5 Mai prochüiu’, pat le Ministérb'des Notaires Antoniêsn el ig 
chez qui l'on peut se procurer le Catalogue. Un ezemplaite de id 

ue est dáposé à l'inspeétion des amateurs au bureau de cette fool 


EPE t B pe 5 
PAPIER D'ALBESPEYIS 
seul prescrit, depuis 25:ans, par les professeurs des gcoles dé ee 
pourentretenir les vÉSICATOIRES sans odeur ni douleur. L'inveni@lZ 
cien à Paris, faubourg,St,-Denis, 84, en a établi des dópôts df 
villes de la Hollande, notarhment chez MM. Smit, pharmacien à Sif 
Santen Kolff ,-à Rotterdam , et Goorbergh, à Bréda. — Se ín je 
agous nuisibles et dangereuses. ' k 


te 


„SIROP DE DIGITALE 
De Labélonie , Pharmaciend Paris. 

Ce sirop est toujours le médicament prescrit avec le pina f& 

-par ‘les.meilleurs médecine contre les MALADIES DU GoeUR (Polp rg 
et les diverses ryproeistes, qu’il guérit on modifie en peú dAM 
ainsi que contre: las asthmes, catarrhes chroniques, les PU 

toux opiniâtres. — On ne le vend qu'en bouteilles recouvertsfs 

„capsule portant ces mots: Sirop de Digitale de Labdlonie. 
5et3fr. La laye, chez M. Stolker et dans presque toutes | 

‘macies de chaque ville, ° 
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Bourse d'Amsterdam du 26 Avril.” 
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Biésn. ...j fa id 1843: 
Portugal . . Obligatians à Londres .…. 24 
Il se manifestait aujourd'hui apsez de fermeté sur le marché, fl 
landais. Le8 p. ce, offert à l'ouverture de la bourse s'est relevé B De 
Les espagnols élaient assez recherches , ef le couts des ardaitte %2 
intérieur s’est amélioré, Les portugais étaient également plus volg 
Cours de d'argent: Prêt à garaayue 3 9/0 ; prol. 49/0; escompse4 
Derniers prix à 5 heures: Zi o/o BAE; ‘Société de Comuief 
doins24t. : zr dg Ô he , 
SOGIETE DES EFTEFS PUBLICS, A QUATRE HEURES ETA 
\_CAnisterdam , dimanche 27 brut, TUE 
Les opérations étaient aujourd'hui peu ‘considérables.’ ’LS 
étaient plus fermes. gate 
2tp.e. Gft; ardoins indét. 2313, 25; id. int, Sp, c. di-4h 4 
Mexic. de liv. st. 100 354 ; id. indét. 833. eng nd 
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Mevalligher; 5 fo »: =c Naples, 5 o/o ». — Ardoins, 6 Ye” Saidi 
te diflérée ancien, ». — Passive, 5%/a ».— Lots de’ Des 5, 
après la Bourse (2.3 heures), Ard, 24 3 A. B 
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LA HAYE, chez Léopold Loveube 
—_Dépòt-gêneral ‘à Amsterdgd' Whit 1 
Beurssteeg; et 'Ruúbtrddrit:-chekö. 
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